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9W'Tont avis jidiciaire devra tre pay
le dernier jour de la publication on le jour
de la vente.

t'Pour lettres, journaux, changes, &c.
addressez au "PIOsIaER," Napoleonville,
Lue.

3F" Les aboutns du Pionnier, qui ne
recevraient pas rgulirement leurs num-
ros, nous rendront an grand service en nous
signalant sans dlai toute irrgularit.

Contribuables, lisez dais la
partie anglaise de ce numro un
Ais de l'assesseur de paroisse. i

11 vous intresse tons, puisqu'il
s'agit de l'assessement de vos
proprits. Le tableau de l'as
sesseur est termin et il est d
pos au bureau du recorder de la
paroisse, o il restera expos
pendant trente jours. Si vous
avez des rclamations vous pou-
vez les faire valoir, dans ce laps
de temps, en vous adressant par
crit M. E. L. Hbert, assesseur.

Nous appelons l'attention de
ios Nemrods sur la loi sur la
chasse, que nous publions plus
loin. D'aprs cette loi, il est per
miiUle chaaseerele chevreuil 
partir du 1er d'aot jusqu'au ler
de fvrier.

L'a&ire de Franik Jackson,
alias Frank Harrison, alias Au-
drew Jackson, accus d'avoir
bless Lavardein d'un coup de
pistolet, a paru devant l juge
Tte. Le prvenu a avou sou
crime et a t envoy devant la
(Jour de District sons cautionne-
meut de $750. N'ayant pas trou-
v de caution, il a t envoy en
prison.

Le "Sancho Pedro" est dtru;
on ne joue plus maintenaut ici
que le "Black Maria." Nous ne
connaissons pas l'inventeur de ce
jea intressant, qui certainement
passera la postrit, mais nous
devons dire qu'il nous vient en
droite ligne de Paincourtville,
import par les plus habiles jou-
eurs de l'endroit. Ces messieurs
ont tout quitt pour se vouer 
la propagation de cette mirabo-
lante dcouverte; ils ont dbut
ici avec unu auccs bouriffant, et
il& donnent des leons gratis;
mieux que cela encore, ils grati-
fient souvent les lves qui sui-
vent leurs cours. Quel dsint-
ressement 

-Samedi dernier, ' M. Gour-
dain, fils de J. K. Gourdain. qui
fat tu la Nouvelle-Orlaus
dans la mmorable journe du 14
septembre 1874, a t mortelle-
ment bless Loreauville, Faus-
se-Pointe, paroisse Ibrie. (eux
qui l'ont tu sont Titus Gardemal
et un fils du juge Castille, de la
paroisse St*Martin. Ils sont arr-
ts. "

-Le Jowurnal des Opelousas
pablie le singalier avia suivaut:

"Le public est averti de ne pas
acheter des cochons, grands ou
petits, d'aucun des travailleurs
demeurant sur mou habitation;
,es cochons sont empoisounns.

-"THOS, C. ANDSeasoN."

Les C onsquences de la grve. d

La cause immdiate des grves
lui viennent d'affliger les Etats- r
Unis et des dsordres qui les ont
ccompagnes. chacun le sait,

c'est le systme de transports
artificiels, ou les chemins de fer.
Sans compter les embranche r
ments-qui sont d'une multipli-
uit effrayante,-il y a cinq
grandes lignes principales, de t

l'Ouest l'Est, tandis que, de
l'aven mme de M. Vauderbilt, il
n'y a pas assez d'ouvrage pour
deux. Une pareille situation prou-
ve videmment que les spcula- t
teurs sur les chemins de fer ont c
fait de vritables folies; une '
baisse quelconque dans les affai- i
res ne l'exp'ique pas. 1

Pour ne pas ruiner leurs ac- t
tionnaires, les coiqpagnies se sont I
vues,obliges dedl*ire les salai.
res de leurs enifploys, et cela i
plusieurs fois stuceisivement; et I
ces rductions ont* pousses c
un tel point que les ouvriers ne t
pouvaient plus vivre, puisque i
M. VanSderbilt a encore fait cette i
phrase, qui est un terrible aveu : 1
" II n'y a pas lutter contre des
milliers d'ouvriers qui s8ont dans f
leur droit." (

Les chemins de fer ne peuvent (
sortir de l'tat de dtresse qu'ils (
se sont cre eux mmes, qu' (
deux conditions :

lo. Que la production dans(
l'Ouest double et triple; ce qui li
n'est gure probable, vu que le <
mouvement d'immigration est ar-il
tt; et, certes, les circoinsau j
ces actuelles ne sont pas faitest<
pour lui redonner son ancienne!
activit. Il ne faut donc pasi
comptVr, le moins du monde, sur1 i
cette augmentation de produc
tion. -

2o. Supposez mme cette aug-
mentation, il faudrait qu'ils eus- I
sent le monopole des transports.
Or, il y a des cavaux, il y a la
route des lacs, qui ont au moins
autant de droits ces transports
que les chemins de fer. Il y a
surtout la voie du Mississipi qui
les menace tous d'une rude con
currence, canaux, lacs et chemins
de fer.

Que faire en pareille occurren
ce 1 il ne leur reste que les res-
sources suivantes:

Ou sacrifier les intrts de leurs
actionnaires, pour conserver eti
alimenter leur personnel,-ils ne
le feront pas; les loups ne se
mangent pas entr'eux,-ou sacri-
fier les intrts de leurs em-
ploys en tablissant de nouvelles
rductions de salaires. Cela, ils
ne peuvent plus le faire; ils sa-
vent trop ce qu'il en cote dsor.'
mais d'abuser de ce moyen. Oui
lever le taux du fret, les prix de
transport> mais alors le produc-
tour livrera sep marchandises aux
canaux, la voie des lacs, ou au
Mississipi, et ce sera la ruine des
chemins de fer. De quelque faon
que se rgle cette question des
chemins de fer, la valle du Mis-
sissipi ne peut qu'y gagner. Cette
voie a sur les canaux et les lacs
l'avantage d'tre permanente, de
n'tre jamais ferme par les gla-
ces, de pouvoir viter tout trans-
bordement, de ne reocontrer sur
sa route aucun obstacle, aucun;
retard. II reste aux voies ferres,
avec leur taux lev, la ressource
des voyageurs, celle des trans-
ports courte distance, ou des
marchandises destination loi-
gne qu exigent di la rapidit.
Dans ce cas, aprs tout, la rapi-

dit est un avantage tel qt'aucun
producteur ne p)eut s'oftenser de
son prix, puisqu'il doit cette
rapidit mime de ne pas voir sa
marchandise compltement per-
due, ou tout au moiun avari.

Mais ce qui doit videmment:
rester aux' voies d'eau, c'est le
transport des marchandises lour-
des, encombrantes, longue des-
tination et non susceptibles
d'avaries. En vrit, nous n'en j
demandons pas plus pour la val-
le du Mississipi.

Mais pourquoi donc cette exa
gration dans la-construction des
chemins de fer ? Parce qu'on a
voulu surexciter la production
nationale; on a voulu que les
Etats-Unis se suffisent complte-
ment eux mmes. On s'est ima-
gin qu'en protgeant outre-me
sure les ateliers, les manufactu-
res, en frappant de droits presque
prohibitifs tout article tranger,
on arriverait une trs aboni
dante production, capable d'ali-
menter, non seulement le pays,
mais aussi les pays trangers par
l'exportation.

Ce n'est donc que comme con
squeuee du systme protectpur
et de l'augmentation de la pro-
duction indigne que s'est pro-
duite cette autre exagration
dans l'tablissement des chemins
de fer. C'est donc ailleurs, dans
cette surexcitation de la produc-
tion industrielle, qu'il faut aller
chercher la cause premire des
grves rcentes.

SOr, en frappant les produitsli
trangers de tarifs prohibitifs, on
s'est expos voir ses propres
produits frapps l'tranger d'un
tarif correspo4dant. Taut que
l'industrie n'a produit que pour
alimenter le pays, tout est all
convenablement. Mais du mo-
ment qu'il y a en surabondance,i<
alors les produits ne se sont plus
vendus, ou se sont vendus per-
te. Il a fallu rduire presque
partout les salaires des ouvriers g
outre-mesure. C'est aiuti que
nous avons vn de nombreuses
grves dans les fabriques et lesi
mines, avant d'assister celles
des chemins de fer, les quelles 1
mmes ont t suivies d'autres
grves provenant d'autres indus-
tries. Comnme'il y a trop de voies
ferres pour le besoin des popu-
lations, il y a galement trop de
fabriques, surtout, trop d'ou-
vriers. Il y a plthore dans les
villes; il y a relativement vide
dans les campagnes. Le plus;
grand, le plus fertile pays du I
idonde n'est pas suffisammenti
cultiv.
SOn aura beau se retourner dans

Stous les sens, inven'er to tes sori
tes d'expdients, on n'arrivera
pas sortir d'embarras, on n'vi-
tera pas de vritables catastro1
phes, si l'on ne restreint la pro
duction, si l'on ne renvoie pas
aux champs des centaines de
mille familles que l'on n'eut pas
d retenir dans les villes.

SL'encouragement aux travaux
Sagricoles, l'imnrigration dans les
campttgues, voil donc le vrita-
ble salut dui pays. Or, ici eneore,
le Sud, la Louisiane en particu-
.lier, a tout gagner. Si fort que
i l'on favorise cette immingrationi
dans le far Ouest, une partie du
flot se dtournera bien pour venir
chez nous, o il y a tant faire,1
o l'on peut s'tablir si peu de!
frais, o l'on trouve tant de ter-
res fertiles, pour rien ou peun
prs rien. Cela, noua ne l'avons

pas encore compris assez; ious
ne cherchons pas assez en tirer
profit. Les crises que nous ve-
nons de traverser vont videm-
ment provoquer un changement
dans l'conomie de ce pays, un
dplacement d'une partie de ses
ipopulations. Que la Louisiane ait
un peu de sens pratique, et elle
peut se procurer d'ici quiejques
annes de quoi grossir srieuse-
ment la population et doubler sa
production. Tout milite actuelle-
ment eni sa faveur. Qu'elle sache
donc s'aider elle-mme, et, com-
me dit le proverbe, le ciel l'ai.

dera, et elle trouvera dans l'ave
nir une prosprit qu'elle n'a

jamais connue dans le pass.

LOUISIANE.

La presse rurale discute de-
puis quelque temps l'opportu-
nit d'une convention de journa
listes et d'une convention pour
la rvision de la constitution de
l'Etat.

- Le Meschacb annonce la
mort, St-Jean-Baptiste, d'un
vieux brave et honnte compa-
triote, Nicholas-Lovincy Martin,
n Bazas (Gironde), et rsident
en Louisiane depuis 1824.

-Le magasin de M.J. Tessier,
situ St-Jacques, rive droite
du fleuve, a t dtruit par un
incendie. Les flammes se sont
propages avec tant de rapidit
que les deux commis de l'tablis
sement ont failli tre brls vifs.
Le Louisianais, qlui nous apporte
cette nouvelle, dit que c'est cer
taineuient l'ouvre d'uni incen-
diaire, le feu ayant t mis la
galerie extrieure du magasin.

-Le Progrs, de Terrebonne,
rend compte d'un vo% audacieux
commilis la semaine dernire, 
Houuma, ,au prjudice de M. Loe-
venstein. Le voleur, aprs avoir
pntr dans la maison par une
ftentre. s'est promen dans le;
al*artements; dans la chambre 
coucher de M. Loevenstein il a
pris un porte-monuaie qui ne con
tenait fort heureusement qu'une
quinzaine de piastres et une belle
montre en or avec une chane qui
se trouvaient sous l'oreiller sur
lequel dormait le propritaire.
Dans une autre chambre il a en
lev une paire de boucles d'oreil-
les. Personne, dans la maison de
M. Loevenstein, n'a t rviell
par cette promenade nocturne.

-Marie Jean ne Touson, pouse
de feu Richard G. Ellis, est morte
Terrebonne, la semaine derni
re, l'ge de 72 ans.

I
-LD major John Nelson, un

d(es vieux rsidents de la paroisse
Lafourche, est mort aussi la 8e
maiine dernire, l'ge de 85 ans.
Il tait n daus l'Etat du Tenues-
see et habitait la Louisiane de-
puis tis longtemps. Aprs la
guerre il reprsenta notre district
snatorial et plin tard la paroisse
Lafourche la Lgislature de
l'Etat.

-La magnifique btisse de li
D. S. C. B., nu des ornements de
Donaldsonville, a t saisie et
est annouie en vente pour le 25
courant par le shrif de lt'Ascen-
sion.

-Un requin de neuf pieds six
pouces et pesaut 272 livres a t
pris dernirement dans le bayou
Chne, paroisse Ste-. Marie.

-Un preacher dle couleur du
nom d'Odius Nixon, alias Tram-
niel, a t pendu Prescott, Ar
kansas, le 30 juillet dernier, pour
avoir tu sa femme en 1868.
Aprs avoir commis ce crime,
Dixon s'tait rfugi Shreve-
port o il a prch la bible peu-
dant huit ans. C'est l que les
autorits <h l'Arkansias sont al-
les le chercher pour le conduire
au gibet.

-MM. L. A. Wbre et John C.
Ragan ont t commissionn a par
le gouverneur Nicholls, le pro
mier la place de shrif et l'au-,

tre celle de recorder de la pa-
roisseLafouirche. Le gouverneur
a aussi cornmmissionn M. George
W. Squires comme juge de paix
du ward de Thibodaux la place
de M. P. E. Lorio qui est collec
teur de taxes de la paroisse.

-Le Bureau des coles de La-
fourche se propose d'ouvrir les
coles publiques le 1er septembre
proi'.aiu.

-Le Vermillion Banner,jonrnal
publi Abbville par W. W
Edwards, annonce ses lecteurs
qu'il cesse de paratre dater du
11.courant.

Faits Divers.

-Le New- York Berald dit que
l'Ohio, le INew-York, le New-Jer-
sey et la Pennsylvauie donneront
des majorits dmocrai tiques aux
prochaines lections d'automne.

-Les carpet baggers du Missis-
sipi quittent graduellement cet
Etat ue trouvant plus de facilits
pour voler. L'un, d'eux il y a
quelque temps, s'est pendu eur la
routd de Mridian. Le peuple
laisse la corde la mme place
dans l'espoir que les autres sui-
vront son exemple.

-Les dmocrates ont l'espoir
de remnerter la prochaine lec-
tion dans le Wisconsin l'automne
prochain.

-Les dmocrates d(le Massachu-
sette tiendront leur convention 
Worcester le 13 aseptembre pro-
chain.

-Le collecteur de taxes de
Boston annoince 3500 proprits
en vente pour non-paiement de
taxes.

LOI SUR LA CHASSE.

Pour la protection du gibier, des
animaux et des oiseaux dans
I'Etat do la Lovisiane.
Section 1.-Le Snat et la Chanm-

bre des Reprsentants de l'Etat de
la Louisiant, en assemble gnral,
dcrtent: Qu'il sera illgal dans
cet Etat, de prendre, de tuer, de
poursuivre dans l'intention de pren-
dre ou de tuer, un chevreail, un
dain. ou une biche sauvage, l'avoir
en sa possessio'i aprs l'avoir pris
ou tu du premier jour de fvrier
au premier jour d'aot de chaque
anne-sous peine d'une amende
de vingt-cinq piastres pout chaque
contravention.

S. 2.-Dcrtent de pins: Que
personne ne devra prendre, tuer.
poursuivre dans l'intention de
prendre ou de tuer, ou avoir en sa
possession aprs l'avoir pris ou
tuer, un dindon ou une dinde sau-
vage, du premier jour d'avril au
premier jour de septembre de
chaque anne-sous peine d'une
amende qui ne devra pas tre de
moins de cinq piastres et de plus
dtqvingt-'cinq piastres pour chaque
contravention.

Sec. 3.-Dcrtent de plus: Que
personne ne devra piendre, tuer,
poursuivre dans l'intention de pren-
oi0 de tuer, ou avoir en sa posses-
sion aprs l'avoir pris on tu, une
caille, une perdrix on un faisai,
du premier jour d'avril au quin-
zime jour de septembre de chaque
anne-sous peine d'une amende
qui ne devra pas tre de moins de
cinq piatres et de plus de vinat-
cinq piastres pour chaque contraven
tiolin.

Sec. 4 -Dcrtent-de plus: Que
peisonne ne d.vra prendre. tuer,
poursuivre danm l'intention de pren-
dre ou de muer, ou avoir en sa pos-
session aprs l'avoir pris ou tu,
un whippoorwille; un moineau, un
pinon, uu oriole, un oiseaux bleu,
une hirondelle, une linotte oun un
tourneau, except quiin I ces oi-
seaux dtruiront la rcole de fruits
ou de grains-sous peine d'une
3mende qai ne devra pus tre de
moins de cinq piastree et de pliis
de vingt-cinq piastres pour chaque
contravention.

SSec. 5.--Dcrtent de plus: Que
personne ne devra enlever ou d-
truire le nid ou les Sufs d'un oiseau
sauvage quel conque. except ceux
des oiseaux sauvages nuisibles et
qui dtruisent le gibior et les oni-
seaux insectivores-snus peine d'une
amende qui ne devra pas tre de
moins de cinq piastres et de plus de i
vingt-cinq piastres pour chaque con I
traventin. 1

Sec. 6.-Dcrtent de plus: Qu i

personne ne devra prendre, l'aide
de trappes on de filets, tuer pour-
suivre dans l'intention de prendre
ou de tuer, ou avoir en sa posses-
sion, une poque quelconquede
l'anne, aucun oiseau chanteur-
particulirement le moquer - ex-
cept let oiseaux apprivoiss, 
moins que les oiseaux ne soient
pris l'aide de trappes ou de filets
dans le but de les apprivoiser-sous
peine d'une amende qui ne devra
pas tre ue moins de cinq piastres
et de plus de vingt-cinq piastres
pour chaque contravention, moins
que ces oiseaux ne soient nuisibles
la rcolte de fruits ou celle de
grains. , &

Sec. 7.-Dcrtent de plus: Que
la possession des animaux ou des
oiseaux [except les apprivoises]
que cette loi a pour bdt de prot-
ger, aux poques o il est par la
prsente dfendu de les tuer ou de
les poursuivre. sera une preuve
prima fIacie que les dits animaux
out t illgalement pris on tus,
et que la possession en est illgale.

Sec. 8.-Dcrtent de plus: Que
toute personne qui exposera en
vente un des auimaax on des o -
seaux que cette loi a pour but de
protger, aux poques o il est d-
fendu de les prendre et de les tuer.
sera pour chaque animal ou oiseau
[except les apprivoiss] expos
en vente, sera sujet la pnalit
impose ci-aprs, quicanque tue
ou prend un animal ou un oiseau
contrairement la loi.

Sec. 9 -Dcrtent de plus: Que
le fait de prendre, tuer ou avoir en
sa possession, en violation de la
loi, ds animaux ou de oiseaux que
cette loi, a pour but de protger
consiticra une contravention s-
pare et 'distincte., et devra tre
puni en consquence. Deux ou
plus de deux contraventions peuvent
tre mentionnes dans le mme acta
d'accusation et la personne accuse
sera condamnea une amende pour
chaque contravention ai elle en est
reconnue coupable.

Sec. 10.-Dcrtent de plus: Que
personne ne devra, aux poque&
indiques dans cette loi, tuer ou
prendre, l'aide de trappes, piges
ou autres moyens, les animaux ou
les oiseaux que cette loi a pour but
de protger-sous pmine d'une
amende qui ne devra pas tre
moins de cinq piastres et de plus
de vingt-cinq piastres pour chaque
animal ou oiseau pris ou tu-pour-
vu que rien de ce que dcrte cette
loi ne s'applique aux oiseaux ou au
gribier de uassaae.

Sec. 11.-Dcrtent de plus:
Qu'il est, par la prsente, dfendu
toutes les compagnies de trans-
port, tous les bateaux vapeur,
chemins de fer ou autres entre-
preneurs de transport, quelconques,
de transporter, aux poques ici in-
diques, un des animaux ou des
oiseaux que cette loi a pour but de
protger-sous peine d'une amende
qui ne devri pas tre de muins de
cinq piastre et de plus de vingt-
cinq piatres pour chaque contra,-
vention.

Sec. 12. -Dcrtent de plus: Que
la moiti des amendes recouvres
pour violation de cette loi devra
revenir aux dlateurs; l'autre de-
vra tre remise au trsorier du bu-
reau d'coles de la pareinee o ces
amendes auront t imposes et
devra tre employe au profit des
coles de la paroisse.

Sec. 13.-Dcrtent de plus.; Que
quiconque, aprs avoir t reconan
coupable de violation de cette loi,
n'acquittera pas la ou les pnalits
qui y sont prescrites, devra tre.
emprisonn, dans la prnson de
paroisse; durant dix jours au
moins et trente jours au plus.

Sec. 14. -Dcrtent d plus 'Qne
tous les actes, tontes les violtiond
de teute loi, appel contatventionM
dans les susdites seqtions sont ici
dclars crimes contre l'Etat de la
Louisiane, et il sera du devoir de
tous les avocats de districts pro
tempore de l'Etat, de poursuivre,
devant une cour quelconque ayant
jurisdiction comptente, tous les

iersouunes qui enfreindront cette
loi

Sec. 15.-Dcrtent de plus: Que
cettelo& devra tre mise en vigueur
dater du 1er juin 1877, et toutes
les lois ou parties de loi contraires
sont rappeles.

[Sienl LOUIS BUSH,
Orateur de la Chambre des Repr-

sentants.
(Sign) LOUIS A. WILTZ.

Lieutenant Gouverneur et Prsi
dent du 6Snat.

Approuv 13 nvril 1877.
[Sign] FRANCIST. NICiOLLS

Uouverueur de P'tat de la Loi-
sitae.

Four copie conforme:
WILL. A. 8TkOSG,

Secitaire d'Etat.


